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C'est une vérité incontestable que si la 
joie passe vite, il n'en est pas de môme du 
mal lorsqu'il s'abat sur nous et qu'il nous 
étreint. Les fêtes franco-russes ont pris fin 
à Paris, mais les grèves persistent dans le 
Pas-de-Calais. C'est l'ombre qui jette une 
note sombre sur le tableau. 

Si l'on prenait, comme on dit, pour ar-
gent comptant les doléances des organes so-
cialistes, il y aurait de quoi s'apitoyer et ver-
ser des larmes de douleur sur la situation 
des ouvriers mineurs et surtout sur leur 
misère. Sans doute, c'est un triste spectacle 
celui des souffrances humaines, peu importe 
quelle en soit la cause ; mais, cependant, 
il nous semble que dans le cas présent, la 
misère des mineurs n'est pas un fait indé-
pendant de leur volonté. 

Si le besoin les talonne, c'est parce qu'ils 
ne travaillent pas. Et pourtant le travail ne 
manque pas. Ils n'ont qu'à vouloir; mais 
ils ne veulent pas. Or, le travail est la loi 
commune imposée par la nature à tous les 
hommes. 

Nous comprenons que l'on s'apitoye sur 
le sort de ceux qui, malgré leur bonne vo-
lonté et le désir qu'ils en ont, ne trouvent 
pas le moyen de gagner leur pain de chaque 
jour, mais comment compatir aux privations 
de gens qui se les imposent volontairement 
en refusant de travailler ? 

Ce qui est non moins étrange, c'est que 
l'on se montre indifférent à l'égard des mi-
neurs. Dame ! le public a bien d'autres sou-
cis que de s'occuper de ces questions, d'au-
tant plus que les mineurs ont pour leur cause 
les hommes qui se font de leur misère une 
plate-forme pour se mettre en évidence. 

La plupart de ces avocats .des grévistes 
sont des individus qui n'ont jamais touché 
un outil et qui, par conséquent, ne connais-
sent guère le travail manuel qu'en théorie, 
ce qui ne les empêche pas de se dire ou-
vriers. 
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La Fi 
Par MARC BA.YEUX 

LIVRE DEUXIÈME 

LE CHANTAGE 

En ce même instant, et comme par une plai 
«anterie ironique du sorl, on apporta la dit - let-
tre mentionnée plus haut : 

— C'est de Mascaret, s'écria-l-iï. 
- Ah I ah 1 voyons ce qu'il écrit. 
L'ex-usurier ne racontait nullement le? inci-

dents de son voyage. Il ne daignait même pas en 
expliquer la cause à ses complices. Non. La mis 
sive qu'il leur adressait de Beaumont-du-Périgord 
11 était autre qu'une annexe à celte qu'il avait en-
»0}ée en quittant Paris. Il apprenait à G. rmance 
9"e, pressé par M. Mortimcr de lui donner un 
uom, pour ne pas r. ster court et ne rien compro 
me|trc, il n'avait trouvé rien de mieux que d 
inmmer M. Jérôme Maradoux. 

On conçoit l'effroi terrifiant que cette nouvelle 
Produisit sur l'infortuné.Il entrevit, dans un éclair, 
Ul> déluge de coups de cravache ! Il souffrait réel-
ement parla pensée, presque autant que si l'on 

na,t de marbrer son corps de coups généreuse 

Quels conseils donnent-ils aux grévistes ? 
C'est de tenir bon, de ne pas céder, de re-
pousser toutes les mesures de conciliation. 

Ils ne s'inquiètent pas de savoir comment 
e gréviste fera pour procurer à sa famille 
e pain de chaque jour. Cela les touche peu 

Que leur importe que des femmes, des en-
fants, meurent de faim, pourvu que l'anta-
gonisme entre le capital et le travail prenne 
un caractère de plus en plus aigu et que le 
conflit s'aggrave et s'éternise? Pendant que 
le gréviste se serre le ventre, l'organisateur 
de la grève, ceint de son écharpe de député, 
prononce des harangues et des diatribes con-
tre le capital oppresseur et spoliateur, et 
quand il a bien péroré, il va, pour réparer 
ses forces, faire un dîner plantureux. Voilà 
toute la philosophie des grèves. N'est-ce pas 
ainsi que les choses se passent chaque jour ? 

Eh bien! on dira ce que l'on voudra, mais 
nous estimons que ce n'est pas le rôle des 
députés d'organiser et de diriger les grèves. 
Ce n'est pas pour se livrer à une besogne de 
cette nature que leurs électeurs les ont in-
vestis du mandat de les représenter au Par-
lement. Nous allons même plus loin et nous 
déclarons que leur intervention est presque 
toujours plus funeste qu'utile. D'ailleurs, il 
y a un moyen bien simple de terminer les 
conflits qui se produisent entre les patr-ons 
et les ouvriers, c'est l'arbitrage. Mais les 
meneurs des grèves, en général, sont oppo-
sés à l'arbitrage, parce qu'ils ont intérêt à 
prolonger les conflits. 

On se demande avec raison pourquoi les 
députés soi-disant socialistes se montrent si 
dévoués aux intérêts des mineurs, tandis 
qu'ils neseprêoecupent nullementdeprendre 
la défense de telles ou telles autres catégories 
de travailleurs dont la situation n'est pas 
moins digne d'intérêt. 

Ainsi, par exemple, qui songe parmi eux 
à plaider la cause des laboureurs et des fer-
miers qui, cependant, sont rudement éprou-
vés cette année ? 

La récolté des céréales et des fourrages a 
été mauvaise à peu près partout et nulle 
dans certaines régions, et cependant nos 

ment et solidement appliqués. 
Germance, bien qu'elle ne doutai pas du cou-

rage de « l'intéressant jeune homme, » oh ! non I 
vit avec effroi le visage du sublime artiste se dé-
composer à vue d'œil. Le dit visage passa tour à 
tour par les couleurs variées de l'are-sn-ciel. Le 
jaune dominait cependant 1 D'un autre cô'é, il 
tenait trop à ne point perdre son prestige sur Ger-
mance. Oh ! il n'aurait pas demandé mieux que 
d'être un héros, mai?, ma foi, certaines natun s 
sont absolument incompatibles avec l'héroïsme, 
même quand le danger est élo'gné. Jugez un peu 
s'il était présent. 

— Il n'y a qu'une chose à faire, s'écria Mme 
d'Avrigny, déménager. 

Celte bonne parole réchauffa un peu le cœur du 
défaillant Jérôme. Déménager, comme c'éiaii 
simple I Et dire qu'il n'avait pas pensé à cela. 

— Vous pourriez bien avoir raison, chère amie, 
dit-d en se haussant sur la pointe des pieds pour 
tàch r de paraître plusformidable. Oui, je i:e crains 
pas de le répéter, vous pourriez bien avoir rai 
son... Vous comprenez que ce n'est pas pour moi 
que je parle ainsi, c'est pour vous. Si je m'écon 
tais, au lieu départir, je resterais ici, afin de te-
nir <êt \ Mais vous êtes là, et dame, je crains pour 
vous. 

Mais Mme d'Avrigny ne pensait déjà plus à 
l'écouter. La brave coquine avait des préoccupa 
tkns d'un ordre supérieur, en vérité, file don 
nait des instructions pour qae le déménagement 
eût lieu à l'instant même. Quelle sabrande ses 
rubans verts dansaient sur ses épaules pointues 

Lss apprêts de départ ne durèrent pas une 
heure. Ce n'est guère, n'est-ce pas ? Eh bien, 

philantropes socialistes n'ont pas encore j 
trouvé le temps d'élever la voix en faveur 
des travailleurs des champs. Pourtant, il 
nous semble que la misère des laboureurs 
est tout aussi digne de compassion que celle 
des mineurs. Le cultivateur est le père 
nourricier de la société. Quand l'agriculture 
souffre, toute la machine s'en ressent, parce 
que l'agriculture est la pierre angulaire de 
l'édifice social. Mais nos gouvernants n'ont 
pas l'air de se douter de cette vérité. Tous 
leurs soucis se concentrent sur les ouvriers 
urbains, parce qu'ils les redoutent; tandis 
qu'ils savent bien qu'ils n'ont rien à craindre 
de Jacques Bonhomme, dont le caractère 
profondément pacifique le porte à tout en-
durer sans se plaindre. 

Mais pourquoi deux poids et deux mesu-
res envers deux classes de citoyens qui, 
étant égaux devant la loi, ont droit de la 
part du pouvoir à une égale protection ! 

J. QUERCTAIN. 

VIVE LA PAIX ! 
Résumant les impressions de ces derniers 

jours, M. Jules Simon, dans un magistral 
article publié par le Figaro, nous paraît 
avoir traduit, de la manière la plus heureu-
se, l'ineffaçable impression produite parla 
manifestation prolongée à laquelle vien-
nent d'assister la France et le monde. 

Voici quelques extraits de cet article 
dont le dernier cri résume tous nos vœux et 
toutes nos espérances : Vive la paix ! 

On nous reproche au dehors la splendeur de 
nos fêtes et l'enthousiasme que nous y mettons. 
On en a mal parlé, à Rome, pendant les noces 
d'or et à Metz, pendant' les grandes manœuvres. 
On a dit : C'est la veillée des armes. 

Non, c'est la fête de la paix, et il faut être 
volontairement aveugle pour ne pas le voir !. ... 
• Qui donc a opéré entre la France et la 

Russie un rapprochement qui semb'ait impos-
sible ? 

C'est Bismarck. 
Ou, si vous voulez, c'est l'empereur allemand, 

car il couvre son sujet et accepte la responsabi-
lité de la triple alliance. 

pendant celte heure-là « l'intéressant jeune hom-
me » n'eut pas une minute de calme. Quand une 
voiture passait dans la rue, — elles sont rare9 ce-
pendant à Passy, — il frissonnait. A chaque ins-
taut, il s'imaginait voir entrer l'effroyable Morti-
mer, armé de sa cravache. 

Il ne comrm nça à ,-e rassurer que lorsqu'un 
fiacre les eût emportés tous les doux dans une di-
rection inconnue. Quand à Liane, G Ttnance se 
proposait de lui faire connaître Ultérieurement son 
adresse. 

Le soir venu, on les eût retrouvés tous les deux 
cachés dans un petit hôtel de Saint-Mandé, — à 
l'opp isé, — ce qui n'empêcha point « l'intéressant 
jeune homme » d'avoir un sommeil émaillé de 
songes très désagréables. Il fit des rêves où M. 
Mertimer jouait le seul et unique rôle. Tantô; l'A-
méiicain entrait dans sa chambre avec s >n in tru-
menl : seulement c'était un. petit Morlimer qui 
portait une ciavache gigantesque, tantôt pa-sanl 
de l'inteniion au fa il, ce dernier appliquait une 
correction si soignée au malheureux Maradoux, 
que le grand p intre, lo grand sculpteur, -le grand 
poète et le grand musicien s'éveilla, courba-
turé, comme s'il avait réellement reçu une vérita-
ble volée. 

Qu'en dise encore que les méchants ne sont ja-
mais punis en ce monde. 

Que faisait Mascaret. 
Maintenant que nous avons j'té un coup d'cei| 

sur ceux de nos personnages qui tont restés à 
Paris, nous pouvocs rejoindre l'ex-usurier dans 
son voyage à Beaumout-du-Périgord. On se rap-

Lui seul avait intérêt à imaginer la triple al-
liance : il y gagnait la possession assurée et 
tranquille de toutes ses conquêtes. L'Autriche 
n'y gagne rien. L'Italie y a déjà tout perdu. 

L'Empereur, qui certes est de bonne foi, se 
croit le bienfaiteur du monde entier : de ses al-
liés, de son peuple et de nous-mêmes. « Car, dit-
il, le résultat d'un duel en champ clos entre 
l'Allemagne et la France serait incertain, mais 
la France, quels que soiont ses rancunes et ses 
regrets, ne. peut affronter la lutte contre trois 
peuples. La triple alliance, c'est la paix. » Et 
M. Crispi, auquel on rappelait qu'il avait été 
autrefois l'ami de la France, répondit : << Je le 
suis encore, et je le prouve en m'alliant à ses 
ennemis. Je la mets dans l'impuissance d'essayer-
une guerre qui lui serait fatale. » 

Tout cela repose sur l'hypothèse, absolument 
gratuite, que la France est possédée du désir de 
commencer la guerre... 

Tant que la France et la Russie restaient sé-
parées, la triple alliance était, en effet, comme 
elle l'avait voulu, maîtresse de l'Europe. On le 
voyait, on en souffrait, mais que faire î Nous 
sommes un pays constitutionnel, un pays parle-
mentaire ; c'est une grande force pour la liberté 
et une certaine faiblesse pour l'action. L'empe-
reur de Russie, à qui toutes les initiatives sont 
permises, pouvait seul réunir les deux peuples 
dans une même pensée de résistance. Il l'a 
compris, parce que c'est un grand esprit ; et il 
l'a fait, parce que c'est un cœur ferme et résolu. 

La France apprit tout à coup qu'elle avait un 
ami au nord de l'Europe, et qu'elle pouvait dé-
sormais apporter aux forces de la triple alliance 
des forces au moins égales en quantité et en 
qualité. 

L'union de la France et de la Russie n'a pas 
pour effet de transférer aux deux nations la pré-
pondérance que la triple alliance avait créée au 
profit de l'Allemagne. La France et la Russie 
ont désormais la supériorité numérique ; les 
chances sont pour elles ; mais cette supériorité 
n'est ni assez manifeste ni assez considérable 
pour rendre la guerre impossible. Ce qu'on nous 
reproche, c'est d'avoir reconquis l'égalité. Ceux 
qui nous reprochent de l'avoir reconquise, sont 
ceux-là mêmes qui nous l'avaient ôtée. Il y 
avait une-agression, mais nous en étions les vic-
times, et non les auteurs. Désormais, s'il faut 
combattre, nous nous battrons à armes égales. 
La France ne demandait que cela. Elle n'en de-
mandait pas tant ! 

Elle célèbre avec ivresse ce retour de fortune. 
Jusqu'ici les espérances de paix reposaient uni-
quement sur la promesse de l'Allemagne. Elles 
reposent aujourd'hui sur la parole de la Russie 

pelle que la maison du marquis de Courrance lui 
appartenait. Or, il avait son plan arrêté. 

— J'ai m ci lté femme quelque part, se répé-
tait-il en lui-même, toujours poursuivi par son 
idée, je suis absolument ulr. 

Il ne tarda pas à être fixé. Sa première visite 
en arrivant à Beaumout fut pour le père Bernier. 
Celui-ci continuait son métier de cicérone envers 
les étrangers que la curiosité entraînait à visite» 
le & lieu du drame dé Courrance. » Immédiate-
ment après avoir pris les clefs que gardait le pay-
san, il entra dans la maison et ses yeux tombè-
rent sur le portrait de la marquise, qui était sus-
pendu dans la chambre à coucher. Il s'arrêta tout 
net. 

— Parbleu, s'écria-t-il, c'est ici que je l'avais 
vue, celte femme 1 11 n'y a plus de doute à avoir. 
Gertrude avait voulu aussi visiter celte maison 
avant d'entrer chez moi comme institutrice. Et 

qu'ais-je trouvé dans ?a malle. Une miniature de 
la marquise. 

Il demeura q îelques minutes silencieux regar-
dant tout autour de lui, comme s'il eût voulu re-
consfituer tous les événements qui s'étaient 
succédés dans la maison pendant la nuit du cri-
me. 

— Eile aura pris peur et se sera sauvée, voilà 
qui est évident. Maintenant pourquoi, son pre-
mier effroi pas é, n'a-t-elle pas dit son nom? On 
l'aurait reconduite à Beaumont. Rien de plus sim-
ple... 

Cet homme avail l'âme Irop vile pour compren-
dre la sublime abnégation de l'enfant. C'est le 
privilège des êtres élevés de n'être compris que 
par ceux qui leur ressembi nt. 
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et de la France. La Russie n'a pas de province à 
gagner, pas do conquête à défendre, pas de ré-
gime nouveau à consolider. Elle a tout intérêt à 
la paix. Elle veut la donner, et elle le peut. 

Quant à nous, qui savons que les . meilleures 
chances seraient de nôtre côté si la guerre écla-
tait, et qui sommes restés impassibles sous les 
provocations de Metz et Strasbourg, signe 
indéniable de calme et de force, si nous crions 
à pleins poumons : « Vive la Russie ! » c'est que 
ce cri signifie : « Vive la paix ! » 

INFORMATIONS 

LES FÊTES FRANCO-RUSSE 
A la population parisienne 

Avant de quitter Paris, l'amiral Avellan a 
adressé, en ces termes, ses adieux à la popula-
tion parisienne : 

. « Au moment où ils quittent Paris, l'amiral 
Avellan, les commandants et les officiers de l'es-
cadre russe, profondément émus de l'accueil que 
nul mot ne peut rendre, ont l'impérieux désir 
d'adresser à la population parisienne l'expres-
sion sincère de leur reconnaissance. 

» Tout ce qu'ils ont vu ou entendu dans cet 
élan ininterrompu d'jnthousiastes ovations, res-
tera à jamais gravé dans le fond de leur cœur et 
sera fidèlement transmis aux amis de la France 
en Russie. Aux témoignages innombrables de 
sympathie qu'ils ont reçus de toutes les parties 
du pays, aussi bien des corps constitués que des 
Sociétés privées, aussi bien des grands que des 
humbles, des vieillards et des enfants, ils eus-
sent voulu répondre et témoigner, eux aussi, 
leurs sentiments réciproques d'affection. Le 
temps matériel leur a fait défaut à tous. 

> Dès aujourd'hui, à la France entière, ils de-
mandent d'agréer leur fraternelle amitié, leur 
gratitude la plus vraie, et envoient aux Fran-
çais tout ce qu'ils ont de bon dans le cœur. » 

Le « Te Deum » de Montmartre 
L'empereur de Russie, en apprenant qu'un Te 

Deum avait été chanté, dimanche dernier, à, l'é-
glise du Vœu national de Montmartre, a immé-
diatement chargé le baron de Mohrenheim de 
transmettre au cardinal archevêque de Paris, 
l'expression de sa reconnaissance. 

Le baron de Mohrenheim s'est rendu, mercredi 
soir, à l'archevêché pour s'acquitter de sa mission. 

Un certain nombre d'officiers russes permis-
sionnaires ou indisposés sont encore à Paris.. 

M. Armand Renaud, inspecteur en chef des 
Beaux-Arts de la ville de Paris, est parti pour 
Toulon. Il est chargé de remettre à destination 
les dons offerts à l'escadre russe par la municipa-
lité parisienne. Voici la liste exacte de ces dons : 

Pour l'amiral Avellan, reproduction en argent 
ciselé de la Paix Armée, de Coutan ; médaille 
or, exemplaire de la publication Paris, de Paul 
Strauss. 

Aux cinq navires : reproductions en bronze de 
la Paix Armée; à chacun des officiers de l'esca-
dre, au nombre do 126, reproduction du bronze 
la Pensée, de Chapu ; une médaille d'argent et 
un exemplaire de la publication Paris. 

A chacun des marins de l'escadre, au nombre 
de 2,232 un album des vues de Paris et une épin-
gle de cravate en vieil argent. Cette épingle, 
ornée d'un émail, pour 225 sous-officiers. 

Les'fêtes russes à Lyon 
Au banquet de l'hôtel de ville, le mairo de 

Lyon a porté un toast au tzar et à la famille im-
périale } il a fait ressortir que ce sont des fêtes 
absolument pacifiques. 

L'amiral Avellan a porté un toast à la muni-
cipalité, à tous les Lyonnais et à M. Carnot. . 

Nombreuses acclamations. 
Après la fête vénitienne et la représentation 

en faveur dos naufragés du Roussalka, les offi-
ciers russes sont repartis pour Marseille au mi-
lieu des cris enthousiastes de : Vive la Russie ! 
Au revoir I 

Les Russes à Marseille 
L'amiral Avellan et les officiers Russes sont 

arrivés à Marseille, jeudi matin, à onze heures. 
La ville entière est pavoisée; aux allées de 

Meillan se dresse un magnifique arc de triomphe; 
la rue Saint-Ferréol est splendide. 

A la gare, merveilleusement décorée, toutes 
les autorités attendent. 

Lorsque l'Amiral Avellan descend de wagon, 
le mairo et le préfet lui souhaitent la bienvenue. 

Le cortège, rapidement formé, s'ébranle ; il 
est accueilli avec un enthousiasme indescripti-
ble. . 

La foule est énorme sur tout le parcours; elle 
pousse sans discontinuer le cri de : Vive la Rus-
sie ; les officiers Russes répondent en saluant et 
en criant : Vive la France. 

Les oitures îles officiers Russes passent sous 
une véritable pluie de fleurs. 

Le cortège mot une heure pour arriver à la 
préfecture. 

Il n'y a pas eu d'incident ; les sociétés italien-
nes ont pavoisé, 

Toulon 
Un déjeuner a été offert par les officiers russes 

à bord de YEmpereur Nicolas, à 50 officiers 
français. Puis un bal a été organisé sur l'Amiral 
Kah/iliino//', merveilleusement décoré \ après le 
bal, un goûter a été servi, puis, un chœur de 
matelots a chanté des mélodies populaires slaves. 

• Entrevue problable 
A Toulon, on parle sérieusement de l'arri-

vée du grand-duc Alexis et d'une entrevue 
qu'il aurait avec le président de la Républi-
que. 

La Presse anglaise 
Londres, 26 octobre, soir. 

Le Standard de ce matin dit : 
« La note d'adieu de l'amiral Avellan à Pa-

ris et à la France clôt d'une manière heureu-
se et digne ces fêtes auxquelles rien n'a man-
qué de ce qui fait la cordaiitô et la splendeur 
du succès. On peut dire, sans crainte de se 
tromper, que jamais aucun peuple n'a offert à 
un peuple ami un tribut d'enthousiasme et 
d'affection comparable à celui que la France 
vient d'offrir à la Ruussie. 

Le Moming-Post dit que l'enthousiasme 
montré par la France est le reflet spontané 
des sentiments d'une grande nation. La France 
n'est plus isolée, et c'est tant mieux. 

Le Daily Telegraphy&vlaxit des visites fran-
co-russes etanglo-italiennes, dit qu'il est hors 
de doute que ces manifestations ont leur côté 
sérieux que l'on tient soigneusement secret, 
mais qui n'en existe pas moins. 

Sait-on ce que l'amiral Avellan a reçu de 
lettres pendant les huit jours qu'il a passés à 
Paris ? 

Dix-neuf mille Ht 
Quatre officiers de l'escadre ont été propo-

sés au dépouillement de cette énorme corres-
pondance. 

Et aussi au classement, car d'y répondre il 
n'y fallait pas songer. 

Les réponses, l'amiral se propose de les fai-
re une fois à son bord, et elles seront jetées à 
la poste au Pirée. 

Détail aimable : il y a dans le nombre plus 
de dix nïille lettres de femmes qui demandent 
soit une audience, soit un autographe, soit un 
petit souvenir. 

Si l'amiral avait donné toutes les.mèches de 
cheveux qu'on sollicitait, ses cinquante offi-
ciers seraient repartis complètement chauves. 

Une arme précieuse 
M. A'exandre Mayer, capitaine de frégate de la 

marine russe, actuellement à Paris comme cor-
respondant de la Gazette de Moscou, a fait don au 
général Saussier d'une arme d honneur trouvée 
par lui au hasard d'une partie do chasse dans une 
isba (ma'son de paysan) du nord de la Rusie. 

Ce fusil, incrusté d'argent, porte l'inscription 
suivan'e : 

» Donné par le premier consul au citoyen Ch:ir-
la'n, pour le courage qu'il a montré au siège de 
JalTa. » 

Cène armo aurait été ramissée sur le champ de 
bataille de Horodino en 1812. 

La C'° des Omnibus 
Voici à titre de curiosité le nombre des voja-

g urs transportés sur les voitures do la Compagnie 
des Omnibus, du mardi 17 dnclus) au mardi 24 
oc obre (inclus,) c'est-I-dire pendan; la période des 
fè es franco-russes : 

Mardi 692.354 
Mercredi 450.470 
Jeudi 721.38i 
Vendredi 472.048 
Samedi....' 720.807 
Dimanche , 702.835 
Lundi 766.081 
Mardi 688.692 

Total 5.675.'<61 
Pendant la huitaine précédente, on avait trans-

porté 5,314,691 personnes, ce qui donne une aug-
mentation de 360.770 voyageurs. La période cor-
respondante de 1892 n'ava t donné que 4.647,261. 

On voit p ir là quel mouvement considérable a 
amené la présence des marins russes au milieu de 
nous. 

A Saint-Pétersbourg 
La municipjlitè de Saint-P lersbourg est saisis? 

d'une proposition tendant à rem.<Tcïi r L peuple 
français de ses démonstrations d'amitié envers la 
R^sie et appeler quai de TV Ion le qoai où se 
trouve i'au balade frança-se. 

Les Négociations Franco-Espagnoles 
Après plusieurs conférences avec MM. Sagasta, 

Moret et Gamazo, l'ambassadeur d'Espagne à 
Paris a reçu des instructions très larges pour re-
nouer immédiatement les négociations commer-
ciales avec la France et arriver soit à un arran-
gement définitif, soit à un nouveau modus vivendi 
qui remplacerait celui de 1892, que le gouverne-
ment espagnol no pourra pas laisser durer au-

delà de ce moment, ou mettre -en vigueur, en 
1894, ses nouveaux tiaités avec les dix autres 
pays. 

Les instructions de l'ambassadeur espagnol, 
lui permettent d'offrir toutes les concessions déjà 
faites ou qui seront faites aux autres puissances, 
et en outre, toutes las autres concessions possibles 
pour les importations françaises, moyennant des 
concessions de notre part surtout pour les vins 
espagnols. Le commerce avec les colonies espa-
gnoles sciait régi par une convention séparée, 
comme on a fait avec les autres puissances euro-
péennes, sauf la Suisse seulement. 

Rio-de-Janeiro 
Dos lettres de Rio-Janeiro annoncent qu'un 

décret du président Peixoto, restreint les liber-
tés do garanties aux étrangers. 

L'amiral Sauton, commandant l'escudre amé-
ricaine du,Brésil, a été destitué pour avoir visité 
officiellement l'amiral Mello, chef des rebelles. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

M. le général Fabre, commandant le 17° corps 
d'armée, est arrivé à Cabors ce matin à 9 heures 
22 minutes. 

Après avoir passé la revue du 7e de ligne et 
visité le casernement, le général est reparti ce 
soir, par le train de 4 heures. 

Enseignement primaire 
Par décision de M. l'inspecteur d'Académie, 

Mme Rigal, femme de l'instituteur, est déléguée 
dans les fonctions de maîtresse des travaux de 
couture à l'école primaire publique mixte de 
Saint-Cirq-Madelon, en remplacement de Mme 
Ralagayrie ; 

M. Combarieu, instituteur-stagiaire, adjoint 
à Caylus (Tarn-et-Garonne), est nommé en la 
même qualité à Dégagnac, en remplacement de 
M, Arènes. 

Commission départementale 
Cette commission se réunira le 31 octobre cou-

rant, à 2 heures du soir à la préfecture. 

Nouveaux billets de banque 
Dans quelques jours, la Banque de France 

mettra en circulation des billets imprimés sur du 
papier de ramie. Ces billets seront du même 
modèle que le type actuel, mais le nouveau pa-
pier est plus léger et plus résistant que l'ancien, 
ce qui rend l'impression plus nette et rendra l'i-
mitation beaucoup plus difficile que par le passé. 

Elections du Barreau et de la Chambre 
des avoués 

Voici h' résultat des élections auxquelles il a été 
procédé ces jouis derniers au Palais : 

Conseil de l'ordre des avocats 
Bâtonnier : M" Munin Bourdin. 
Membres : M6' Maysen, Làgarrigue etde Valori. 
Secrétaire : M" t'asl gné. 

Chambre des avoués 
Président : M" Santel. 
Syndic : M» Billiôres. 
Secréiaire : M«Maziéres. 
Trésorier rapporteur : M0 Ëspèrcl. 

Banquet de l'Association des percepteurs 
Le b;mqU' t am uel de l'Association des P. rcep-

teui'8 a eu lieu m » rd i, 24 octobre, à Figear, à 
l'hôtel Puech, sons la présidence de M. le Tréso-
rier-payeur général du Lut. 

Les Cadres de l'infanterie 
Les cadres des régiments d'infanterie de ré-

serve vont être augmentés par la désignation de 
deux capitaines adjudants-majors, qui seront dé-
tachés du régiment actif pour les manœuvres et 
la mobilisation. Ces officiers seront choisis dans 
des conditions d'aptitude et d'ancienneté suscep-
tibles de les faire affecter éventuellement à un 
commandement de bataillon dans le régiment de 
réserve. On revient, pour le régiment actif, à 
l'ancienne organisation du capitaine adjudant-
major choisi comme officier d'avenir en situation 
de suppléer et de remplacer son chef de bataillon. 

Les Punitions dans l'armée 
A l'occasion de la visite des officiers de l'esca-

dre russe, le général Saussier avait levé les pu-
nitions dans tout le gouvernement militaire de 
Paris. 

Le ministre de la guerre a été sollicité d'é-
tendre cette -mesure à toutes les garnisons de 
France. 

Une scène palpitante 
Il vient de se produire sur une locomotive en 

marche conduisant un train de voyageurs, une 
scène palpitante, entre Rodez et Gages. 

Le mécanicien et le chauffeur de service sur 
cette machine s'en voulaient. 

Tout à coup, à propos d'une vétille, les deux 
hommes s'empoignent précisément au moment 
ou le train descendait une pente très rapide, et 
c'est à qui recevra le moins de coups de poing et 
qui en octroierait le plus. 

Le train filait, filait de plus en plus vite car, 
vous le pensez bien, o'était à ce moment le ma-

nomètre qui préoccupait le moins nos deux bo-
xeurs. 

Il filait tellement vile que les villageois" oc-
cupés aux travaux des champs, le voyant passer 
à cette allure extraordinaire, prenaient peur. 

Les employés chargés de serrer les freins, 
étonnés de ne pas enteiuhe siffler la machine 
alors que le train roulait avec une vitesse inso-
lite, et qui devenait même vertigineuse, ser-
raient, serraient de toutes leurs forces. 

Et les deux boxeurs se bourraient toujours. 
La situation devenait critique. 
Le train emballé devait, en effet, rencontrer 

un autre train à Bertholène, et il était grande-
ment à craindre que si, aveuglés par la colère, 
les deux lutteurs venaient à brûler la station de 
Gages, le train n'arrivât comme une bombe à 
Bertholène et ne se précipitât sur l'autre train 
qui, sans doute, n'aurait pas encore eu le temps 
d'arriver à cotte station. 

Fort heureusement les deux batailleurs se cal-
mèrent, et, le sang-froid leur revenant, ils ma-
nœuvrèrent de leur mieux pour arrêter le train 
à la station de Gages. 

On procède à une enquête qui entraînera né-
cessairement une juste punition pour les deux 
employés trop irascibles. 

Pylloxéra 
Plants américains. — Le Préfet du Lot, che-

valier de la Légion d'honneur, 
Vu la délibération du Comité d'études et de 

vigilance contre le phylloxéra, en date du 14 
octobre 1893, 

Informe les propriétaires du département 
que le comité central d'études et de vigilance 
contre le phylloxéra tient à leur disposition 
les plants américains provenant des pépiniè-
res départementales, aux conditions suivan-
tes : 

BOUTURES 
Herbement le cent. 0 fr. 50 
Jacquez id. 0 50 
Riparia (toutes variétés) id. 0 25 
Rupestris id. 0 50 
Solonis id. 0 50 
Vialla id. 0 50 
York's Madeïra id. 0 50 

Il existe, en outre, quelques boutures de 
Noah, de Cunninghan, de Taylor, de Cineréa 
de Cordifolia et de plusieurs hybrides qui se-
ront distribués au prix de 0 fr. 50 cent. 

Les demandes devront être adressées à M, 
le directeur des pépinières départementales 
rue Sainte-Claire, à Cahors, avant le 1er dé-
cembre prochain, dernier délai ; elles devront 
mentionner le nombre et la nature des plants 
et indiquer les variétés désirées ; elles seront 
en outre, accompagnées de l'avertissement 
pour l'acquit des contributions directes, que 
le demandeur aura reçu au commencement de 
la présente année, ou, à défaut, d'un extrait 
du rôle de l'impôt foncier délivré par le per-
cepteur. 

Les plants accordés sont livrés à partir du 
1er janvier 1894, au siège des pépinières, rue 
Sainte-Claire, à Cahors, moyennant le verse-
ment du prix entre les mains du directeur de 
ces pépinières. 

Toutefois, les personnes qui désireront re-
cevoir leurs plants à domicile devront envoyer 
au préalable, au directeur des pépinières (mê-
me adresse) le montant des frais de vente et 
d'emballage. 

Après le 15 février, les plants qui n'auront 
pas été réclamés pourront être distribués à 
d'autres agriculteurs. 

Le Comité ne prend l'engagement de rem-
plir les commandes que dans la mesure des 
plants dont il pourra disposer. 

Cahors, le 18 octobre 1893. 
Le Préfet du Lot, 

Henri ARNAUD. 

Aviron Cadurcien 
MM. les membres de l'Aviron Cadurcien son' 

instamment priés d'assister à la réunion extraor-
dinaire qui aura lieu lundi 30 octobre courant, 
à 8 heures 1/2 du soir, au siège de la Société 
(café du Midi). 

Les réservistes 
Les réservistes dj la deuxième période d'aï'" 

tomne seront libérés, mardi prochain, 31 octobre. 

Tribunal correctionnel de Cahors 
Audience du 26 octobre 

Dans son audience d'hier, 26 octobre, le tribu-
nal correctionnel de Cahors a prononcé les °on" 
domnations suivantes : 

3 pêcheurs en fraude, 2 à 25 fr. d'amende, 
l'autre à 10 fr. 

10 fr. d'amende à un individu inculpé de p°r 

d'arme prohibé. 
15 jours de prison, pour vagabondage et n>en 

dicité au sieur Mazel, Antoine, âgé de 29 »n ' 
sans profession ni domicile fixe. 

1 mois de la même peine, pour délit analogue' 
au sieur Savay-Guerras, Jean, âgé de 41 aD8' 
terrassier, sans domicile fixe, 
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1 mois de prison, pour vol de bijoux, à la fem-
me Deilles, Marie-Anne, âgée do 21 ans, jour-
nalière à Cahors. 

10 fr. d'amende, pour tromperie sur la quan-
tité de la marchandise vendue, à Cosse-Delsel, 
Lucien, boulanger à Frayssirjet-le-Gélat. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fête cîe la Toussaint 
lor NOVEMBRE 1893 

Extension de la durée de validité des billets 
d'aller et retour. 

A l'occasion de la Fête de la Toussaint, les 
Billots Aller et Retour, à prix réduits, qui au-
ront été délivrés aux conditions du Tarif spécial 
Q y. n° 2, du samedi 28 octobre inclus au jeudi 
2 novembre inclus, seront valables pour le retour 
jusqu'aux derniers trains du vendredi 3 novembre. 

Les Billots de même nature conserveront la 
durée de validité déterminée par ledit Tarif lors-
qu'elle expirera après le 3 novembre. 

Fêles il 

A TOULON 

@ciol)rc 1898 

A l'occasion des Fêtes Franco-Russes et 
de la visite projetée de M. le Président de la 
République à Toulon, les Billets Aller et Retour 
directs délivrés jusqu'au 28 Octobre inclus à 
toutes les gares et stations du réseau d'Orléans, 
pour Toulon, avaient été primitivement rendus 
valables pour le retour jusqu'aux derniers trains 
partant de cette ville le 29 Octobre. 

En vertu de nouvelles dispositions, la durée, de 
validité de ces Billets vient d'être étendue jus-
qu'au Mercredi 1er novembre. 

Duravël 
La Commission des Courses de Vélocipèdes 

organisées pour le 29 octobre à Duravel, nous 
prie d'annoncer aux nombreux coureurs qui doi-
vent prendre part aux courses de dimanche, qu'il 
ne sera fait aucune réduction sur les prix portés 
au programme que nous avons déjà publiés dans 
un de nos précédents numéros. 

La Bicyclette-Canon 
Sous ce titre, le Vélo annonce qu'un entre-

preneur de menuiserie de Rouen, M. Achille 
Brière, aurait imaginé un système des plus in-
génieux pour l'armement des vélocipédistes. 

Il ne s'agit de rien moins que d'un canon-re-
volver, braqué sur le guidon même de la bicy-
clette et qui, à l'aide d'un dispositif que l'in-
venteur a fait breveter, serait toujours en- po-
sition de tir. On n'aurait donc pas à épauler. 
L'arme pourrait être manœuvrée dans tous 
les sens au moyen d'un mécanisme très simple, 
ne pesant pas 2 kilog. Elle serait à répétition 
et on la ferait partir, absolument comme on 
serre le frein, par une simple pression de la 
main. 

ÉTAT CIVIL DE Là VILLE DE CAHORS 
du 21 au 28 Octobre 1893 

Naissances 
Lescah'S Georges, Cours Vaxis. 
Barthélémy Maurice, à Sl-lleuri. 
Aussel Gabrielle, rue du Parc 10. 
Lacout Eulalic, rue du Rempart. 
Triaire Mari •, rue du Théâtre. 

Mariages 
Lamolhe Louis, propriétaire, et Linsac Marie-. 

Décès 
Lacoste Céoile, 5 ans, rue Nationale, 65. 
Lafragette Jean, cultivateur, 58 ans rue Coly à 

Càbessut. 
Galiaoy Rose, s. p. 70 ans, Ve GMchee, rue du 

Portail-Alban, 19 

THÉÂTRE DE CA.HOBS 
Direction J.-P. GUYOT 

Tournées parisiennes, St-OMER 
Samedi 28 Octobre 1893 

Une seule représentation du grand succès 
actuel, avec le concours de Mme Jane SAI-
GNARD. 

5^E! §OU§-PilÉFET 
DE CHATEAU-BUZARD 

Comédie-Vaudeville en 3 actes de Gandillot 

ON COMMENCERA PAR 

LA DIVA EN TOURNÉE 
Comédie en un acte 

* 
« ¥ 

Mardi 51 octobre 1895 
Pour la rentrée de Mme Demanthe-Guyot, 

l'artiste aimée du public cadurcien 

La Mascotte 
Opérette en trois actes, musique d'Audran 

On commencera par 

LAZARE LE PATRE 
Drame en 5 actes, dont un prologue, par 

J. Bouchardy 
* 

On nous annonce pour le mercredi Sor 

ÎVuvenibre une représentation d'Otello, le 
Maure de Venise, chef-d'œuvre de Shakespeare. 
La représentation d'une œuvre de l'illustre 
poète est un régal bien.rare et c'est assuré-
ment une bonne fortune pour notre scène. Il 
faut dire que peu d'acteurs pourraient abor-
der le rôle écrasant d'Othello il faut pour l'in-
terpréter un comédien consommé et spécial ca-
pable de saisir et de rendre avec vigueur les 
nuances multiples d'un rôle de cette envergu-
re : M. Monti c'est chargé de cette tâche. 

M. Monti, n'est pas inconnu, il a fait partie, 
jadis, des Tournées Devoyod, Favart, Masset, 
Simon et Coquelin ; personnellement nous l'a-
vons vu sur diverses Scènes Parisiennes et 
nous avons particulièrement gardé mémoire 
de sa belle création de l'Archidiacre Claude 
Frotto à&ns Notre-Dame de Paris àe VICTOR 

HUGO. Nous l'avons vu à côté de Coquelin, 
sous les traits du sinistre Louis XI. 

L'hiver dernier au Théâtre de l'Ambigu, il 
a créé aussi un Richelieu, qui est resté dans 
notre souvenir. M. Monti. est un artiste de ra-
ce, un véritable Artiste Parisien. 

M. Teste de la porte Saint-Martin que nous 
avons vu avec Madame Second-Weber dans la 
Fille de Roland, les Jacobites et VArtésienne, 
remplira le rôle d'Iago. 

M. Monti ne pouvait choisir un meilleur 
partenaire. Nous retrouverons aussi M1'0 Jane 
Caro et M'lc Rachel Cassothy du Châtelet. 

La place nous manque pour donner une ana-
lyse du drame; au reste, qui n'a lu les œuvres 
du grand poëte dont l'Angleterre s'honore. 

Nous ne doutons pas du succès de cette re-
présentation et nous souhaitons à M. Monti 
une salle comble. 

ibliograpliie 
LA NATURE. — Bureaux à la librairie G. 

Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris. — Sommaire du 26 octobre 1893 : Le ca-
nal de Corinthe : Max de Nansouty. •— Le pied 
préhensile chez les aliénés et les criminels. — 
Machines à additionner : G.- Mareschal. — Les 
gazelles du pays des Çomalis : E. Oustalet. — 
Les systèmes de locomotion électrique de l'expo-
sition de Chicago : E. Hospitalier. — Le plank-
ton : A. Petit. —- Chronique. — Académie des 
sciences ) séance du 23 octobre 1893 : Ch. de 
Villedeuil, — Physique amusante : Magus. 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES 

[Supplément 22 de la Nature) 
La semaine. — Informations. — Boîte aux 

ettres. — Petites inventions. — Recettes et pro-
cédés utiles. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 'Sommai-
re de la 1091e livraison (28 octobre 1893). — 
Texte : Les Tribulations de Nicolas Mender, par 
Danielle d'Arthez. — Le stage du barreau et la 
.conférence des avocats, par René Désévis. — 
A travers le Sahara, par G. Demage. — LeSiam, 
par Louis Rousselet. — Chaque numéro, 40 cent. 

Illustrations de A. Paris, Myrbach, Zier, etc. 
Abonnement : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cio, boule-

vard Saint-Germain, 79, Paris. 

TOUR DU MONDE. — Nouveau Journal des 
voyages. — Sommaire de la 1712e livraison (28 
octobre 1893). — Jean Mayen et le Spilzberg, 
par M. Charles Robot (Voyage exécuté en 1892). 
— Texte inédit. — Tous les dessins de cette li-
vraison ont été exécutés d'après des photographies 
prises par l'auteur. — Treize gravures de Bazin, 
Ruffe, Barbant, Kohi, Slom, "Weber, Privât, 
Taylor, Maynard, Devos et une carte. — Chaque 
numéro, 50 cent. 

Abonnement: Un an, 26 fr. Six mois, 13 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, boule-

vard Saint-Germain, 79, à Paris. 

Un grand nombre de personnes qui ont des 
occupations sédentaires, de femmes surtout, 
sont sujettes à la constipation qui fait que les 
matières séjournent trop longtemps dans le 
tube digestif. Une partie de ces matières se 
résorbent pour empoisonner notre organisme 
et causer des maux de tête, des malaises ner-
veux et un grand nombre de maladies qui 
peuvent si facilement devenir incurables. Hâ-
tez-vous touj ours de combattre la constipation. 
Ne passez jamais une journée sans remplir cet-
te fonction qui est de toutes la plus indispen-
sable. Le meilleur moyen est de faire usage de 
la Tisane Dussolin. C'est en même temps le 
meilleur dépuratif et régénérateur des forces 
et du sang. Le flacon, accompagné d'une no 
tice explicative, se trouve au prix de 4 fr. 50 
dans toutes les bonnes pharmacies. Rappelez 
vous bien du nom. « La Tisane Dussolin. : 
Dépôt général, pharmacie Derbecq, 24, rue de 
Charonne, Paris. 

Exigez de vos fournisseurs qu'ils ne vous 
donnent que du Tapioca Rils. 

Ayez-en toujours à la maison! — Villers 
Bretonneux (Somme) le 23 octobre 1892. Je 
souffrais de violentes migraines et de gon-
flement d'estomac ; depuis que je prends vos 
bonnes Pilules Suisses, je me trouve beau-
coup mieux, aussi je veux toujours en avoir à 
la maison. 

(Sig. lég.) PRONNIER DECOURCELLE, 

Dernières nouvelles 

Carnot à Toulon 
Toulon, 27 octobre. 

M. Carnofc est arrivô ici à huit heures trente. 
Aucun discours n'a été prononcé. 
Le préfet maritime, le préfet du Var et le 

maire de Toulon ont, en quelques mots, souhaité 
la bienvenue au chef de l'Etat. 

Le cortège se dirige vers la Préfecture mari-
time. 

La pluie a cessé et le soleil brille avec éclat. 
Toutes Ie3 rues traversées par le cortège 

étaient envahies par des milliers de spectateurs 
qui n'ont cessé de crier : « Vive Carnot! Vive la 
République !» 

Après avoir séjourné environ une demi-heure 
à la Préfecture maritime, le Président de la 
République, les Ministres et le cortège officiel 
sont remontés en voiture et se sont dirigés vers 
l'Arsenal. 

Le canot présidentiel est accosté le long du 
quai de l'Horloge. 

Les canots se sont dirigés vers le Formidable, 
portant le pavillon de l'amiral de Boissoudy, 
commandant l'escadre active de la Méditerranée. 

L'amiral de Boissoudy attendait M. Carnot au 
bas de l'escalier menant à la coupée ; il lui a 
présenté ses hommages. 

Lorsque le chef de l'Etat est arrivé sur le pont, 
les marins ont pris la bande et ont poussé les 
sept cris réglementaires de : Vive la République 1 

Le Formidable a tiré 21 coups de canons; tous 
es bâtiments français et russes mouillés dan? la 

rade ont répondu coup par coup. 
Les commandants des deux escadres active et 

de réserve se trouvaient réunis sur le pont. L'a-
miral de Boissoudy les a présentés successive-
ment à M. Carnot qui leur a, à tous, serré la 
main. 

A ce moment, le timonier de veille a annoncé 
que l'amiral Avellan s'apprêtait à accoster. 

L'amiral Avellan a été reçu à la coupée par le 
capitaine de vaisseau Fiéron. 

A son arrivée, , il s'est avancé tête nue, vers le 
Président de la République devant lequel il s'est 
profondément incliné. 

Le Président de la République a serré très 
cordialement la main do l'amiral et l'a invité à 
descendre dans le salon de l'amiral commandant 
l'escadre. 

Une conversation de quelques minutes s'est 
engagée sur les incidents qui ont marqué le voya-
ge de l'amiral Avellan depuis son départ de 
Paris. L'amiral s'est beaucoup félicité de l'ac-
cueil qu'il a reçu à Lyon et à Marseille ; il a 
exprimé le regret que la pluie soit venue gâter 
une partie de la réception de Marseille. 

Il a dit que lui et ses marins garderaient un 
souvenir inoubliable d'un accueil aussi chaleu-
reux. 

La conversation terminée, l'amiral Avellan et 
ses officiers ont quitté le Formidable, regagnant 
VEmpereur-Nicolas Pr. 

La revue de l'escadre russe 
Quand l'amiral Avellan a été rentré à son.bord, 

le canot qui portait le Président de la Républi-
que s'est détaché du Formidable pour passer la 
revue de l'escadre russe. 

Le soleil était radieux. La rade de Toulon of-
frait un merveilleux coup d'œil. 

Au moment où le canot présidentiel, suivi par 
les canots montés par les Ministres et les officiers 
généraux, apparaît devant les cuirassés russes, 
ils arborent le pavillon national français. Les 
hommes s'élancent dans la mâture ou se portent 
à la bande, poussant des hourrahs qu'on a peine 
à faire cesser. 

Les musiques des navires jouent la Marseil-
laise, les officiers se découvrent, les tambours 
battent et les clairons sonnent aux champs. 

A bord de 1' « Empereur-Nicolas I«' > 
La revue terminée, le canot présidentiel ralen-

tit sa vitesse ; il s'approche du vaisseau amiral 
Empereur Nicolas I" ; l'officier de quart Strons-
ky, signale son arrivée. 

L'amiral Avellan, la plaque de grand-officier 
de la Légion d'honneur sur la poitrine, se tient 
tête nue au bas de l'échelle. 

Le président de la République, tête nue, por-
tant le grand-cordon de la Légion d'honneur, 
passe entre tous les officiers qui ont arboré leurs 
décorations françaises. 

M. Carnot est précédé par le commandant 
Decker et suivi par l'amiral Avellan. 

Lorsqu'il arrive devant les matelots qui sont 
à tribord, ceux-ci s'écrient en russe, à trois 
reprises, avec beaucoup d'ensemble et de cœur : 
« Nous souhaitons la bonne santé à Votre Très 
Hauto Excellence. » 

C'est par cette formule qu'ils saluent l'Empe-
reur de toutes les Russies lorsque le Tsar visite 
les bâtiments de sa flotte. Mais les mots : «Votre 
Excellence » sont alors remplacés par ceux de : 
Votre Majesté. » 

Après avoir fait le tour du pont M. Carnot est 
descendu dans le salon de. l'amiral Avellan, qu'il 
a visité, ainsi que tous les salons réservés aux 
officiers. Tous étaient remplis par les présents 
faits à la flotte russe au nom de toutes les régions 
de la France. 

Sa visite a duré vingt minutes. 
Lorsque le canot présidentiel s'éloigne, les 

officiers de VEmpereur-Nicolas 1", le comman-
dant Decker en tête, se portent à l'arrière et 
saluent M. Carnot, qui leur répond en agitant 
son chapeau. 

Le Président a à ses côtés l'Ambassadeur de 
Russiè et l'amiral Avellan, qu'il a invités à l'ac-
compagner. Il félicite très vivement l'amiral de 
l'excellente tenue de ses hommes. 

Le meilleur régéné-
rateur des forces que 
l'on puisse employer 

contre : l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la 
tête, les mauvaises digestions, les 

maladies du foie, des nerfs et 
toutes les maladies résultant de la 
fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolin; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-

glaireux et antibilieux connu est la 
Tisane Dussolin. 

C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou 
Purgatif, et guérit la constipation 
en régularisant les fonctions; elle 
combat l'anémie, la chlorose, les 
lourdeurs et maux de tête,'les rhu-9 
matismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et 
chasse les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 
le flacon. Exiger sur chaque flacon 
la marque de fabrique déposée : une 
amazone à cheval. La Tisane Dussolin 
se trouve à Paris chez Derbecq, 
Pharmacien, 24, rue de Charonne, 
et dans toutes les pharmacies. 

Une liloîice explicatioe indiquant la manière 
de s'en seruir est jointe à chaque flacon. 

Dépôt à Cahors, pharmacie I». Prévôt. 
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CHEMIN DE FEU D'ORLÉANS 

Voyages dans les E* y renées 
La compagnie J Orléans délivre toute l'année 

des Billets d'oxeursioo comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centré 
de la France, les stations thermales et balnéaires 
des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachou, Mont-do-Mar-

san, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Mouiivjeau, 
Bagnèies-de-Luchon, Pierrefiue-Na.^alas, Pau, 
Bayonue, Bordeaux, Paris. 

2" ilioêraire 
Paris, Bordeaux, ArcachoD, Monl-de-Mar-

seo. Tarbes, Pierrefilte-Nestalas, Bagnères-de-
Bigorre, Bâgnères-de-Lucbon, Toulouse, Paris. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, ArcachoD, Dax, Bayoune, 

Pao, Pierrtûtte-Nestalas, Baguères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-LucboD, Toulouse, Paris. 
Les prix de ces billets sont les suivants : 
ire classe 163 fr. 50 —2e classe 122 fr. 50. 

— Durée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents billets pent être 

prolongée d'une, deux oo trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix do 

' billet. 
Il est délivré de toute gare des compagnies 

d Orléans et du Midi, des billets Aller et Re-
tour de lre et 2e classe réduit, pour aller re-
joindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout pointde ces itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Billets doivent être demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

EXCURSIONS 

En Touraine, aux Châteaux des bords 
de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guérande. 

\eT Itinéraire 
1» classe 86 fr. — 2« classe 63 fr. — Durée 30 

jours. 
Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours 

— Cheoonceauï, et retour à Tours — Loches, et 
retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers 
— Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic — Gué-
rande, et retour a Paris, viâ Mois ou Vendôme, ou 
par Angers, viâ Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest. 

NOTA. — Le trajet entre Nantes et Saint-Nazai-
re peut être effectué, sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit an retour, dans les. bateaux de la 
compagnie de la Basse-Loire. 

La dorée de validité de ces billets peut être pro-
longée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyen-
nant paiement, pour chaque période, d'un supplé-
ment de 10 % du prix du Billet. 

2e Itinéraire 
1" classe 54 fr. — 2° classe 41 fr. — Durée 15 

jours. 
Paris — Orléans— Blois — Amboise — Tours 

Chenonreaux, et retour à Tours — Loches et retour 
a Tours — Langeais, et retour à Paris, viâ Blois oo 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du ré-
seau d'Orléans, des Billets aller et retour compor-
tant les réductions prévues au tarifs spécial G. V. 
n° 2 poor des points situés sur l'itinéraire à par-
courir, et viceversâ. 

Ces billets sont délivrés tonte l'année, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz) et aux Bureaux 
succursales de la Compagnie, et à toutes les gares et 
stations du réseau d'Orléans, ponrvu que la deman-
deen soit faite au moins trois jours à l'avance. 

I§ii>liogi»£kpiiie 

LE MONDE ILLUSTRÉ. Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 36" an-
née. ' — Sommaire du numéro du 28 octobre. 

Gravures : Portraits : Nécrologie ; Le maré-
chal do Mac-Mahon, duc de Magenta. — Paris : 
Les fêtes franco-russes j La foule envahit la 
place de l'Hôtel-de ville après la retraite aux 
flambeaux. — Promenade dans Paris : La visite 
des officiers russes, aux Halles. — Le banquet 
dans la galerie de Trente mètres, aux Champ-
de Mars et la représentation du ballet. « La Ma-
ladetta ». — Les officiers russes et les représen-
tants de la ville dans la serre du Jardin d'accli-
matation. — Le carrousel militaire dans la ga-
lerie des Machines : Etundards historiques. — 
Chasseurs et hussards. — Le capitaine Costa 
de Beauregard, du 4e chasseurs. — Ensemble des 
costumes historiques. — Le général Saussier re-
cevant les officiers russes à l'Ecole militaire. — 
Visite de l'amiral Avellan au maréchal Canro-
bert. — Les funérailles du maréchal de Mac-
Mahon : Devant l'église de la Madeleine. — 
Passage du convoi sur la place de lu Concorde. 
— Un coin des Champs-Elysées avant l'arrivée 
du convoi. — La cérémonie dans la Chapelle des 
Invalides. — Départements : Loiret ; Château 
de la Forêt, résidence du maréchal de Mac-
Mahon. 

Texte : Chroniques : Le courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — La semaine russe, par G. Le-
nôtre. — Chronique du Sport, par Archiduc, etc. 
— Explication des gravures, Echecs, Récréa-
tions, Rébus. — En supplément : « Crèvecœur », 
roman par Maurice Lefèvre, illustrations de M. 
Parys. 

Le numéro : 50 centimes. 

CHKM 

LE BON JOURNAL. —Administration et Ré-
action, 26, rue Racine, Paris.— Sommaire du 
26 octobre 1893. — Daniel Riche : Amertume t 
.— Hector Malot : Complices (suite). — Jeanue 
Mairet : Charge d'âmo (suite). — Louis Bousse-
nard : Chasseurs canadiens (suite). — Théodore 
Cahu : Second mariage (fin). — Jacques Casa-
nova : Sous les Plombs. — M.-E. Braddon : Les 
mystères de minuit (suite). 

Exiger I a Marque de Fabrique l'AS de TRÈFLE à QUATRE FEUILLES 
Se trouve dans toutes les bonnes Malsons d'éploeries 

et de produits alimentaires. f 
GROS : 262, Boulevard Voltaire, PARIS. 

ASTHME 
EMI'IITSÈIIE, BRONCHITE, OPPRESSION, guérts| 

t PAPIER FRUNEAU ̂ y^o^J 

Avis 
M. J. Malinowski, ancien professeur de lan 

gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe ; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Alban, 11, maison Mrae V° Montcoutié. 

PRIX MODÉRÉS 

m 
SERVICE D'HIVER (15 Octobre 1893) 

£>e ' ai*lâ h. ' Toulouse 

PARIS départ. 
B
^E j 

SOUILLAC |™; 

CAZOULÈS....j™é

t

e; 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j déparié; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque. 
Caussade 

MONTAUBAN.. j déptirtT. 
TOULOUSE arrivée. 

17 5 21 35 1125 
OMNIBUS EXPRESS EXPRESS DIRECT OMNIBUS 
le,2e, 3«classes ■ le, 2-,3» classes lfe classe. le, 2«, 3= classes 

3„. 10s. 9h; mat 7h- 50s. 11 soir. — 
6 40 = 6 20.Ï 

6 46" 
5 7 = midi 32 — 

6 soi 5 141 1 1Ô| fh 5 soir 
7 48 7 27 5 55 2 8" 8 3 
7 53 7 30 5 58 2 14 8 11 
8 » 1 — ' — 2 21 8 18 
8 2 — i./s; — 2 22 8 21 
8 15 — — 2 35 8 34 
8 25 ■ — 2 45 8 44 
8 39 8 » 6 26 3 » 8 58 
8 49 — — 3 10 9 8 
9 1 ■ — 3 22 9 20 
9 12 — , — 3 33 9 31 
9 23 — — 3 45 9 43 
9 32 — — 3 54 9 52 
9 43 8 41 7 7 4 5 10 3 soir 
9 58 8 47 7 12 4 20 . I 7 30=' 

10 8 — —»]; 4 31 7 42'f 
10 22 — — 4 47 8 »S 

10 29 — — 4 56 ■H 8 9 
11 2 9 31 7 54 5 31 I 8. 45 
11 37 9 58 8 20 6 11 9 28 

1 h.49 raidi 2 10 23 8 26 6 25 — 
nidi 39 lh 32* 11 10s. 9 141 7 55g — 

De Toulouse à ï*ai»is 

TOULOUSE départ. 
MONTAUBAN.. j ̂  
Cauj,«nde., 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS arrivée, 

départ. 
Espère : 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénélon 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 

PARIS arrivée. 

CAZOULES 

SOUILLAC. 

BRIVE 

16 
EXPRESS 

l" classe, 

2h- 25i 
3 14" 

1140 
OMNIBUS 

3 24 4 15.= 
3 49 4 56s 

— 5 38 
— 5 46 
— 5 58 
4 32 6 6 
4 38 6 30 
— 6 45 
— . 6 59 
— 7 14 
— 7 23 
— 7 33 
5 23 7 49 
— 7 58 
— 8 7 
— 8 16 
— 8 18 
5 47 8- 25 
5 50 8 31 
6 32 9 378. 
7 ■ » 
4 37f — 

26 
EXPRESS 

te^o^e classes 

5'- 50 s 
7 10° 
7 30 
7 58 

8 46 
8 54 

9 42 

10 6 
10 9 
10 53 
11 3 
10 2lm 

1126 
OMNIBUS 

6 »5 
6 151 
6 28 
6 43 
6 52 

1 
18 

7 27 
7 
7 
7 
7 
8 

37 
47 
49 
57 

4 
9 12* 

1136 40 
OMNIBUS I OMNIBUS 

91" 25.= 
10 40l 
10 50 
11 31 

midi 13 
midi 21c 
midi 33« 
midi 41 

6h' mat 
7 15 = 
7 301 
8 11 
8 54 
9 2 
9 14 
9 22 
9 30 
9 44 

•9 57 
10 11 
10 20 
10 29 
10 43 
10 52 
11 1 
11 10 
11 12 
11 19 
11 25 

midi 27 
midi 55 
11 381 

De CAHORS à LIBOS 
Omnibus. Poste. Omnibus 

CAHORS. —D. 6' 40 3 12> 30 g «»■ 40 g 
6 54 Ë 1 .*?' 6 54 =,' 

Arrêt Douelle 6 58 = » 6 58' 
7 5 1 15 7 6 
7 M 1 22 7 14 

Castelfranc. . . 7 24 1 35 7 24 
Arr1 Prayssac 
Puy-l'Evoquo.. 

7 27 -» 7 27 
7 36 1 4G 7 35 
7 43 i 54 7 42 

Soturac-Touzac 7 51 2 3 7 50 
8 » 2 13 7 59 

LIBOS. — A. 8 6 2 19 8 3 
BORDEAUX. . 3 51 g 8 11 m i 3ll 
PARIS. — Ar. 11 36^' 4 37 10 21 r-

De LIBOS à CAHORS 
POJIO. Omnibus. Omnlhus 

PARIS. — D. V> KOs. 11* • * £. 7'i 381 
BORDEAUX. . » » 6 10 ' 3 34^ 

LIBOS. —D. 8 29 3 3 30 9 
O 

10?' 
8 35 Ê 3 37 9 16 

Soturac-Touzac 8 45.= 3 49 9 26 
8 52 3 58 9 33 

Puy-1'Evoque.. 8 59 4 7 9 40 
Arr1 Prayssac 9 G H 9 47 
Castelfranc. . , 9 11 4 23 9 53 

9 22 4 36 10 3 
9 31 4 4G 10 11 

Arrêt Douelle 9 36 » 10 16 
9 41 4 57 10 21 

CAHORS.— A. 9 53 5 15 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus Omnibus. Omnibu |OmnibuslOmnibus. |Omnibus 

CAHORS. — D. 7>> 45 2 lh 29 g 5* 23 g CAPDENAC. D. 7 47 = 11!- 103 8* 23 g 
Cabessut, halte 7 54 g-. 1 38 ï 5 32 S' - Lamadeleine. . 7 59 g 11 22 e- 5 35=' 
Arcambal. . . . 8 4 = 1 49 5 42' 8 10.= 11 34 5 46' 

8 12 1 58 5 50 Montbrun, hal. 8 18 11 43 B 54 
Saint-Géry. , . 8 20 2 6 5 57 8 30 11 55 6 S 
Comluché. . . . 8 32 2 19 6 9 Calvignac, hal. 8 40 12 H m 6 15 
St-Cirq, halle. 8 38 2 26 6 15 St-Martin-Lab. 8 49 12 14 S- 6 25 
St-Martin-Lab. 8 48 2 36 6 24 St-Cirq, halte. 8 57 12 23' 6 33 
Calvignac, hal. 8 55 2 44 6 31 Conduchô. . . . 9 3 12 30 6 39 

9 8 2 57 6 44 Saint-Géry. . . 9 18 12 45 6 53 
Montbrun, hal. 9 18 3 8 6 54 9 23 12 51 6 58 

9 27 3 18 7 3 Arcambal. . . . 9 31 1 OO 7 6 
Lamadeleine. . 9 40 3 31 7 15 Cabessut, balte. 9 41 1 11 7 16 
CAPDENAC.A. 9 52 3 44 7 27 CAHORS. — A. 9 49 1 19 7 24 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCÈD 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M.. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'hiver. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

-A- céder 
pour cause de maladie un fonds 
de eoinintrce de grains. 

S'adresser à Madame veuve 
SOUBRIÉ, rue St-James, n° 3, 
à Cahors. 

A VENDR1 
(Pour cause de départ éventuel) 

UNE MAISON 
composée de deux corps de bâtiments 

SISE 

Faubourg et rue St-Georges, N° 24 
Contenant dix-sept pièces ré-

cemment mises à neuf, un grand 
magasin ou établi et un vaste 
hangar pouvant servir d'écurie ou 
de remise. 
REVENU MOYEN : 1,«00 fr. 

S'adresser au Siège de l'im-
meuble ou au Bureau du Journal. 

de 
TONIQUE 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 

Le Tonique le plus énergique I 
• que doivent \ 

employer les Convalescents, 
les Vieillards, les Femmes 

et les Enfants débiles et 
toutes les Personnes délicates. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

L PHOSPHATE de CHAUX! 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la ohair\ 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux. 

Le VIN de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs I 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthisle, la Dyspepsie, les Gastrites, 
Gastralgies, la Diarrhée atonique, l'Age critique, KEtiolement, les longues! 
convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-l 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. 

» LYON — l'harmaoie J. VIAJc! rue de Bourbon, 14 — JDyOJF 

Dépôt dans les principales pharmacies. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU-


